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Guillaume Zeller :  
« Les prêtres de Dachau ont témoigné  

de l’héroïsme de l’Église »
À PROPOS DE LA BARAQUE DES PRÊTRES, DACHAU 1938-1945*

L
A BARAQUE DES PRÊTRES nous fait découvrir un pan méconnu de l’his-

déportés à Dachau. Son auteur, Guillaume Zeller, dresse un tableau 

Liberté politique

L   Pourquoi un livre de plus sur les camps de la 

mort ? Tout n’a-t-il pas déjà été dit ?

G Z  J’ai justement choisi de raconter une histoire 

-

-

par des auteurs comme Rolf Hochhuth, auteur de la pièce Le Vicaire, ou 

Costa Gravas et son film Amen, 

voire complice du régime nazi dans ses persécutions.

-

notamment Mit brennender Sorge, 

pendant la guerre.

Questions disputées

* La Baraque des prêtres, 

Dachau 1938-1945, 

Tallandier, 2015,  

320 pages, 21 
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Avez-vous pu rencontrer directement des survivants de cette baraque 

des prêtres ?

déportés à Dachau, cent-trente-sept en sont ressortis. Je pensais ne pou-

Pierré, un homme d’une grande profondeur et très humble. Il m’a reçu 

-

Ces deux rencontres ont été très fortes et permettent de mettre le 

doigt sur la réalité concrète de la déportation. Par exemple, le père Pierré 

compte-rendu de conférences tenues à Dachau, sur St Jean Chrysostome, 

-

-

-

On découvre une certaine ambivalence dans le traitement qui fut 
réservé aux prêtres déportés. Ils ont eu des privilèges, mais ils ont 
aussi été persécutés de manière plus violente. Étaient-ils des déportés 
« normaux » ?

réagit à la fois comme les autres, et pas comme les autres. Ils subissent de 

souffrance. Ils peuvent devenir fous, s’effondrer, hurler comme les autres, 
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-

geant leurs rations.

Dans son ouvrage Le Cœur conscient (Hachette), Bruno Bettelheim 

-

les autres, sans doute à cause d’une armature intérieure plus forte, fondée 

dimension surnaturelle. Ils vivent donc comme les autres, mais arrivent à 

garder leur intégrité.

Ont-ils subi un traitement différent ? Certes, ils ont bénéficié de pri-

vilèges, ils ont notamment bénéficié d’une chapelle, restreinte mais 

présente. Il y a eu des périodes favorables où ils pouvaient recevoir des 

colis, et des périodes moins favorables, comme les autres déportés. En 

Quelles étaient-elles ?

-

scandaliser les curés.

Ce sont aussi les cibles privilégiées des expériences médicales, sur la 

ou sur le phlegmon, de loin les plus atroces.

Ils sont aussi sélectionnés en priorité pour les transports des invalides, 

Dans la vie quotidienne du camp, les prêtres sont-ils une source de 

réconfort ?
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-

-

tions invraisemblables. Comme par exemple à genoux dans un champ, 

l’hostie cachée dans une boîte à pastille.
Ils montrent aussi une très belle solidarité avec les autres détenus, 

-
ser discrètement dans les allées du camp en marchant côte à côte. Parfois, 

une messe dans le cabinet de l’ophtalmo du camp, sous la menace per-

Il y a le réconfort spirituel, mais aussi le réconfort purement humain, 
-
-

pour « simplement » tenir la main des malades, les nettoyer. Beaucoup, 
évidemment, contracteront le typhus et en mourront.

Ce pan singulier de l’histoire des atrocités nazies a-t-il porté des fruits ?

Münster sont autour de lui, mais il est aussi entouré par des pasteurs et 
des popes. Quand la chapelle est disponible, elle est donnée de très bon 

-

d’après-guerre, comme vraie recherche d’unité de l’Église, sort en partie 

« LES PRÊTRES DE DACHAU ONT TÉMOIGNÉ DE L’HÉROÏSME DE L’ÉGLISE »
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La déportation fut aussi une expérience pastorale qui a fait réfléchir 

les prêtres déportés sur la meilleure façon de « s’adresser » à celui qui 

ne croit pas. 

conservatrices ou « progressistes », des fervents disciples de Jean-Paul 

dit le pape François sur les périphéries, ou Benoît XVI sur les parvis. 

il audible ? Peut-il le toucher ? » C’est une base de réflexion sur la nouvelle 

Un dernier fruit est le respect de la dignité de la personne humaine. 

Quand Mgr Von Galen prend la parole dans sa cathédrale de Münster 

-

-

personnes vulnérables. Beaucoup d’entre eux ont mené des réflexions à 

-

france leur donne un regard très particulier.

Vous soulignez aussi l’importance du pardon…

C’est un grand mystère, extraordinaire. La démarche de pardon n’est pas 

-

vivants ont pardonné, tant les traumatismes sont immenses. Ils ont été 

L’exemple de Mgr

son procès, en le regardant droit dans les yeux. C’est un geste d’une force 

inouïe. Toute une puissance s’est développée de manière extraordinaire 

dans la déréliction.

P   F  L.

GUILLAUME ZELLER
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DES PRÊTRES EN ENFER

S-  après la libération des camps de concentration, 

bien des aspects de cette histoire nous échappent encore. Prototype 

e

allemands, étroitement surveillés depuis l’avènement du NSDAP 

les rejoindront tout au long de la guerre. Sous des prétextes souvent 

Les autres déportés proviennent de toute l’Europe, souvent à cause 

d’une résistance active contre le régime. Les derniers arriveront, après 

camp. Dachau est alors « le plus grand diocèse d’Europe. »

Le fonctionnement du camp est « aberrant sous une apparence rigou-

des cibles favorites des kapos, ces détenus chargés de surveiller les 

à l’encontre du christianisme et de ses représentants se nourrit aux 

-

férentes. » Et conduit à des horreurs comparables, à l’exception fonda-

du martyre des juifs et des tziganes d’Europe.

« Terre de détresse »

-

-

taire pour aller soigner les malades du typhus, dans des conditions 

-

-

et mystérieux. » 

de Dachau. » 

F. L.


